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Rendre la population solidaire du Conseil

Exemple d'une démocratie bien dirigée
 

Il nous vient du Cap-de-la-Madeleine ou le
Maire et son Conseil font endosser leur poli-
tique par les corps publics.
 

La même formule peut être appliquée
chez

Une nécessité élémentaire,
n régime démocratique, est
e foire endosser la politique
rceux qui en paient les

wis. Les élections sont déjà,
ur les contribuables,
oyen de contrôle d’une admi-
istration, mais le vote, qu'il
pprouve ou  désapprouve,
'exerce qu‘un médiocre pou-
sit de suggestion sur les élus
u peuple. C'est pourquoi l’en-
issement d'une politique ne
ut être fait que par les corps
ublics, organismes corporatifs
vi représentent, par amples
phères, les intérêts”des con-
ribuables.
C'est ce principe que l’on
mble mettre en pratique, et
rec le plus franc succès, dans
administration municipale du
op-de-la-Madeleine.-

M Quelques semaines après
n élection à la mairie, M.
ndré Julien en vint à la con-
lusion qu'aucune mesure ad-
inistrative importante ne
uvoit être prise sans une é-

ide approfondie de la situa-
mn et des problèmes munici-
ux. Aprés avoir consulté les

5 derniers à déléguer auprès
V conseil quelques-uns de
urs membres les plus actifs
tes plus autorisés afin qu’ils
“ment à eux tous un vaste
inseil consultatif capable
élairer le conseil de ville
ns ses décisions,
Cette formule, souvent pré-
Nice mais rarement appli-
it, fut donc la première

ques semaines après les é-
"s, afin de clarifier une

lation difficile et détermi-
ter les grandes lignes de la po-
pe à suivre. Des représen-“tits de la Ligue des proprié-

taires, des Chambres de Com-
merce, de la St-Vincent de
Paul, des affaires et de l'in-
dustrie, une soixantaine en
tout, furent donc convoqués à
se joindre au nouveau conseil
municipal pour l’assister de
ses avis et de ses suggestions.
Au cours de la rencontre, les

chefs de service établirent par
des rapports successifs un bi-
lan de la situation. Ensuite les
membres du conseil, siégeant
parmi les délégués, posèrent à
ces derniers des questions pré-
cises sur les décisions d’en-
semble qu'il fallait prendre
pour résoudre le plus économi-
quement possible les problè-
mes les plus importants et les
plus urgents. Le forum, tenu
dans ces préoccupations, s'a-
véra des plus efficaces dans la
recherche de solutions que le
Conseil du Cap se chargera
maintenant d'appliquer dans
les termes approuvés par l'as-
semblée des représentants des
corps publics.

Le nouveau conseil de ville
de Trois-Rivières se trouve ac-
tuellement dans la même si-
tuation que celui du Cap-de-
la-Madeleine. Une multitude
de problémes et de projets sol-
licitent son attention immé-
diate, surtout ceux qui ont
trait a des travaux publics ur-
gents : voirie, aqueduc, é-
goûts. Ne serait-il pas oppor-
tun pour notre nouveauconseil
de réunir, à son tour, des re-
présentants de nos corps pu-
blics, pour étudier la situation
et dresser un plan’ d'ensemble
pour la durée duterme ?

Des réunions de ce genre,
dans une atmosphère de com-
préhension et de désintéresse-
ment, ne peuvent que favori-
ser chez nous un essor vers de
nouveaux progrès, à condition
que toutes les énergies se re-
groupent autour de ceux qui
viennent d'assumer pour deux
ans la responsabilité de nos af- faires publiques.

 ——

RME LA PLUS FORTE
NTRE LE COMMUNISME

her des qualités maîtresses de
ye Maurice Duplessis
Finch dans sa remarquable
tuées €.Le Premier ministre du
x ro jamais craint, en aucu-
ddeane, d'adopter l'attitu-

it © ‘enir le langage que lui
ni Sens aigu de ses graves

‘ lités, sans jamais avoirne
oui le risque d’une
Mdr temporaire comme

* son courage.

 

On sesouvient en. particulier, à

ce propos, de la réaction hostile de

l'opinion: publique à travers le

ipays, lors de l'adoption de la Loi

du Cadenas par la Législature de

Québec en 1937. Il fut même ques-

tion, à cette époque, de prier le

gouvernement d'Ottawa d'exercer

son droit de désaveu en la matière.

Mais, le passage des ans a illustré

de manière éclatante le bien fon-

dé de cette législation anti-com-

 

 

Chiffres éloquents

L’hebdomadaire torontois Finan-
cial Post publie, chaque année, un
Business Year Book. Celui de 1953
renferme sur la province de Qué-
bec des chiffrés fort révélateurs.
Quelques-uns sont bien connus,
d’autres le sont moins. Tous con-
firment que le Québec connaît une
période de prospérité et de déve-
loppement sans précédent.
Au hasard de cette publication,

nous avons choisi quelques chiffres
nous paraissant particulièrement
intéressants. Les voici:
La population du Québec est

passée de 3,631,882 âmes en 1941
à 4,055,681 âmes en 1951. La po-
pulation rurale s’établit en 1,358,-
363 personnes à comparer avec
1,222,198 en 1941. La population
urbaine se chiffre à 2,697,318 per-
sonnes comparativement à 2,109.-
684 en 1941. On compte 3,327,128
personnes de langue française.

L'industrie manufacturière em-
ployait en 1951, 1,204,501 hommes
et 77.610 femmes, tandis que le
nombre total des salariés s’établis-
sait à 846,151 hommes et 315,432
femmes. .
Le potentiel hydroélectrique du

Québec est passé de 5,848,572 che-
vaux-vapeur, en 1945, a 7,263,621
chevaux-vapeur en 1952. Durant
la mére période, la consommation
de l’électricté est passée de 17 mil-
liards kilowatts-heures, en 1945, à
26 milliards Kilowatts-heures en
1952.
Le commerce de détail du Qué-

bec est monté de $818 millions en
1941 à $2,467 millions en 1951.

Le revenu hebdomadaire moyen
des salariés dans Québec est passé
de $34.74 en 1947 a $53.59 en 1952.
Le revenu monétaire de la vente

des produits de la ferme a été
haussé de $263 millions en 1945 u
$385 millions en 1952, tandis que
la valeur de la construction a
grimpé de $122 millions en 1945 .
$732 millions en 1952.

L'industrie de la pulpe et du
papier, avec une production d'une
valeur brute de $421 millions dans
54 moulins et usines, a payé $72
millions et demi en salaires a 22,-
900 travailleurs en 1950.
La valeur de la production mi-

niére est passée de $165 millions
en 1945 a $267 mililons en 1952,
cependant que la valeur de la pro-
duction manufacturiére s’élevait a
$4 milliards, en 1950, dans 11,670
établissements manufacluriers qui
ont payé en salaires $851 millions
a 390,163 travailleurs.
Tous ces chiffres peuvent parai-

tre arides, mais si l’on se donne
la peine de les examiner, on y
constate la preuve de l'essor gi-
gantesque du Québec en ces der-
nières années.

 

muniste. Tandis que, dans les pays

où l'on confond, par une étrange
aberration, la licence avec la li-

berté, les idées révolutionnaires et

les activités séditieuses sapent les

fondements de la démocratie, dans

Québec, le respect de l'autorité et

le maintien de l’ordre demeurent

des concepts sacrés. Le Canada

français offre au monde entier le

spectacle admirable d’une commu-

nauté où des citoyens de races, de

langues et de religions différentes

vivent en harmonie, dans le res-

pect réciproque de leurs croyan-

ces mutuelles, à l'abri des menées

subversives. :

Le Premier ministre,
* (Suite à la page 8)

invité 
 

ORGANE DU RÉVEIL TRIFLUVIEN

Dans une feuille publicitai-
re nouvellement lancée dans
notre ville, un collaborateur
dont les idées ressemblent é-
trangement à celles des colla-
borateurs de ‘’L’Avenir de la
Mauricie” a publié, la semai-
ne dernière, sous le titre "E-
chec ou Etape?’’, un article
qui suggère quelques commen-
taires.

Article, en réalité» d'une
naïveté désarmante, à moins
qu'il ne veuille être malicieux.
Car, dans l’ensemble, l’auteur
semble fort peiné que M. Mon-
grain ait abandonné l‘arène
politique. Nous sommes donc
fixés. L'auteur est un partisan
de la politique de M. Mon-
grain. C’est son droit. Mais les
raisons qu'il fournit pour mo-
tiver son point de vue sont
plutôt enfantines et on y sent
plus de parti-pris que de logi-
que. .

Analysons donc point par
point cet article: qui NOUYsem-"
ble, aprés une lecture attenti-
ve, moins naif que tendon-
cieux.

L'auteur débute en disant
que la nouvelle de la retraite
politique du maire Mongrain a
étonné une partie de la popu-
lation, tandis que l’autre par-
tie a poussé un soupir de sou-
lagement. L'auteur ne nous dit
pas queile partie de la popula-
tion a poussé un soupir de sou-
lagement. Dans son opinion, il
est évident que ce sontles par-
tisans de l'Union Nationale.
Mais s'il eût un tant soit peu
observé autour de lui, il se se-
rait rendu compte que la re-
traite du maire Mongrain a
soulagé davantage les libéraux

 

A quoi rime
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cet article?
Nationale. L'auteur de cet ar-
ticle ne semble pas se rendre
compte que M. Mongrain a été
répudié par le chef même du
parti libéral. À lui-même per-
sonnellement cela ne dit peut-
être pas grand‘chose. Mais
aux vrois libéraux, qui ta-
blent sur l'avenir et sur un
chef présentable, cela veut di-
re beaucoup. Et si l’auteur de
l'article eût été moins naïf, il
eut, lui aussi, compris que la
retraitede M. Mongrain est
forcée’, non pos de par la

crainte de l’Union Nationale,
mais de par la volonté des li-
béraux eux-mêmes, qui n’ont
rien fait pour sauver M. Mon-
‘grain,

L'auteur continue à diva-
guer étrangement lorsqu’il é-
crit que les adversaires de M.
‘Mongrain sont d'avis que la
cordialité des relations provin-
.ciales-municipales est soumise
0 l’idée quec'estle ‘’provincial
qui doit présider aux destinées
:du municipal”. Et l‘auteur a-
‘joute : ‘’Si l’on attache quel-
que prix au principe de l’auto-
jnomie municipale, ‘opinion
des adversaires du maire Mon-
grain est franchement indé-
fendable”.

Nous ne voulons pas faire à
cette feuille l'injure de croire
qu’un des articles qu’il publie
a été directement inspiré par

Mongrain, mais c'est tout
comme. M. Mongrain {ui-mé-
me ne croit pas à ce mythe de
l’autonomie municipale mena-
cée qu'il a créé de toutes piè-
ces pour les besoins de sa cou-
se. Tous les maires se sont mo-
qués à qui mieux mieux de M.
Mongrain lorsqu'il s’est servi

 

 

 que les partisans de l’Union
21H

(Suite à la page 8)

 

Dimanche prochain, le 27 sep-

tembre, S. E. le Cardinal P.-E.

Léger présidera à la bénédiction

du Séminaire Ste-Marie, à Shawi-

nigan. Ce geste qui souligne le dé-

veloppement intensif de notre ré-
gion, marque le terme de quatre

années d'efforts soutenus en vue

de doter notre diocèse d'un nou-
veau collège classique.

A notre époque de systèmes et

de techniques qui pratique-l'en-

gouement pour les spécialistes et

les experts, Il faut saluer avec Joie

la fondation d’un séminaire char-
gé de diffuser la culture classique
parmi naître Jeunesse. C’est cet

événement considérable que vien-
dra rehausser de sa présence, di-

manche prochain, un Prince de

l'Eglise.
C'est le 26 Juillet 1949 que S.

E. Mgr Pelletier, dans une lettre 
au clergé, décrétait la-'fondation
d'un séminaire à Shawlnigan. A  

Une étape dans la vie du diocèse

Benediction du
Seminaire Ste-Marie
 

partir de ‘ce jour tout le diocèse

entreprit de côllaborer à la réali-
sation de ce projet. Après avoir -
été érigé en Corporation ‘le 15

septembre 1949, le séminaire Bte-

Marie obtenait sa charte en mars
1950 et son affillation à l’Univer-
sité Laval en mal 1950.

Puis, en septembre 1951, après

une souscription qui en assurait le

financement, les travaux commen-

cèrent, poursuivis avec une-céléri-

té'qui permit ‘de les parachever en
deux ans delabeur.

Cet édifice à la fldre architectu-
re, situé au sommet d’üne colline,
sur la route Shawinigan-Grand’-
Mère, accuellle cette année plus

de deux cents élèves que dirige-

ront treize prêtres éducateurs.
Ainsi se trouve achevée une oeu-
vre chère au coeur de notre -évé-
que, qui aidera notre diocèse à
maintenir l’élite dont I! à besoin.



Les professions des divers députés

élus aux élections fédérales
 

Le relevé des inscriptions au

scrutin démontre que les nou-
veaux députés des Communes, é-

lus le 10 août, représentent à peu
près toutes les professions et oc-

cupations. Il y en a 10 qui se sont
retirés du monde des affaires ou

des professions libérales et quatre

qui se disent rentiers ou seigneurs

(gentlemen).

L'activité passée des 265 dépu-

tés est si variée que le gouverne-
ment ne manquera pas de con-

seils fournis par l’expérience sur

tout problème qui peut surgir du-

rant les quatre ou cinq ans pro-

chaines années.

Comme conseillers juridiques, le
gouvernement peut compter sur

les connaissances de 77 hommes et

une femme, dont plusieurs sont

d'éminentes personnalités du

Barreau. Mlle Sybil Bennett, dé-
puté conservateur-progressiste de

Halton, Ont., représente l'élément
féminin dans ce groupe.

Les avocats constituent le grou-

pe professionnel le plus nombreux,

composant près du tiers de la

Chambre. Chaque province comp-

te au moins un avocat, mais l’im-
mense majorité vient des provin-

ces de Québec et d'Ontario, qui en

comptent chacune 30. Le Nou-

veau-Brunswick en compte qua-

tre; la Nouvelle-Ecosse et la Co-
lombie-Britannique, trois; la Sas-

katchewan, deux; "Terre-Neuve,

I'Ile-du-Prince-Edouard et I'Al-
berta, un.

Il y a un boucher à la chambre:

le député créditiste de Jasper-Ed-

son, M. Charles Yuill, qui a dé-

fait le député libéral sortant de
charge, M, John Welbourn.

M. Colin Cameron, de Nanaïma,

C.-B., est plombier. Le major-gé-
néral C. R. Pearkes, qui repré-

sentait auparavant ce comté, s’est
fait élire dans la nouvelle circons-

cription d'Esquimault-Saanich. Il
se classe militaire à la retraite.

Les quatre députés qui se qua-
lifient “gentlemen” (rentiers ou

seigneurs) sont MM. Joseph La-

fontaine, libéral, de Mégantic,

Québec; Leonard Stick, libéral, de

Trinity-Conception, T.-N.; J. W.
Murphy, conservateur-progressis-

te, de Lambton-Ouest, Ont.; et G.
K. Fraser, conservateur-progres-

siste, de Peterborough, Ont.
Les agriculteurs forment le
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deuxième groupe en importance.

Il y en a 25, venant de huit pro-
vinces, Terre-Neuve et la Nou-

velle-Ecosse n’en ont pas.

Les deux tiers des agriculteurs

députés viennent de l’Ontario et
de la Saskatchewan, la première

province en compte neuf et l’autre

huit. Il y en a deux de l’Ile-du-

Prince-Edouard et du Manitoba et

un chacun du Québec, du Nou-

veau-Brunswick, de l’Alberta et

de la Colombie-Britannique.
Les marchands et hommes d’af-

faires viennent ensuite avec un

total de 21; suivent les agents, les

vendeurs et courtiers avec un to-

tal de 18; les instituteurs, 14; les

éditeurs, rédacteurs, journalistes

et publicitaires, 13.

Les autres députés se répartis-

sent entre toutes les occupations,
y compris celle de ménagère.

L’Ontario. compte quatre femmes-

députés Mlle Bennett, avocat;

Mme Anne Shipley, libéral, Te-
miskaming, secrétaire; Mme Ellen

Fairclough, Hamilton-Ouest, con-

servateur-progressiste, comptable;

et Mlle Margaret Aitken, conser-

vateur-progressiste, York - Hum-

ber, journaliste traitant surtout

d’économie domestique.

Il y a huit médecins, parmi les-

quels le ministre McCann, du Re-
venu. Quatre sont de l'Ontario,

rois du Québec et un du Manito-
ba.

Il y a trois dentistes et un
pharmacien.

A part 14 instituteurs le mon-

de de l’enseignement est repré-

senté par quatre universitaires et

deux administrateurs d'institu-

tions, dont le ministre du Travail,
hon. Milton Gregg. Il y a aussi

quatre membres du clergé protes-
tant. Dans le domaine des autres
professions libérales, on reléve des

ingénieurs, un architecte, un ar-

penteur et un agronome, en plus

des avocats, médecins et dentistes.
L'agronome est M. Léopold De-

mers, libéral, de Montréal-Laval.

Le monde des affaires envoie au
Parlement des gérants, des direc-

teurs, des entrepreneurs, des in-

dustriels et des manufacturiers. Le

personnel des bureaux comprend

des commis, des comptables, des

sténographes et des vendeurs.

Le moyen et le petit commerce

comportent une bonne représen-

tation de marchands divers, y

compris de bois, des garagistes et

un bijoutier: M. J.-C, Nadon, libé-

LE BIEN PUBLIC

Le Congrès des Hebdos auralieu à

Hull-Ottawa, les 8 - 9 -

- Le congrès annuel de l'Associa-

tion des Hebdomadaires de langue

française du Canada, à laquelle

notre journal appartient, a lieu

cette année à Hull-Ottawa, les 8,

9 et 10 octobre.

Le congrès tenu à ces endroits

rendra un hommage aux deux
membres de l'Association qui pu-

blient à Hull, “Le Progrès de

Hull” et “L’Opinion”; l'’Associa-
tion, qui compte cinq députés fé-

déraux dans ses rangs, a pensé

qu’il était de bon aloi de tenir une

partie de son congrès dans la ca-

pitale du pays.

Le congrès s’ouvrira dans la ci-
té de Hull, jeudi soir le 8, par une

cérémonie de circonstance, sous la
présidence de M. Gérard Brady,

président de l'Association, et Son
Honneur le maire de Hull, M. A-

lexis Caron, M.P., remettra aux

délégués les clefs de la ville. Ils

reviendront vendredi soir à Hull

où ils seront les hôtes à un cock-
tail-buffet, du maire et des éche-

vins.

A part la séance d'ouverture,

les autres séances du congrès se-

ront tenues vendredi et samedi

matin, au Château Laurier. Ven-
dredi midi, un cocktail-buffet

réunira les délégués, et les minis-

tres de langue française du cabi-

net fédéral leur rendront visite.

Samedi, les délégués seront les hô-
tes de la province de Québec. Plu-

sieurs réceptions sont au pro-

gramme; il sera donné en détail

dans une future édition.

Au cours de leurs quatre séances

d’études, les membres de l'’Asso-
ciation, venus de toutes les parties

du Québec et même de l'extérieur,

étudieront des problèmes com-
muns : annonce nationale, con-

cours annuels, pajiier-journal, pu-

blicité, droits postaux, circulation,

 

  
ral, de Gatineau.

| La classe ouvrière enfin mani-
Jfeste sa vigueur: à part le bou-

cher et le plombier déjà nommé,

il y a deux mineurs, un pêcheur,

un ouvrier d'usine, un électricien

et un contrôleur de tramway.

La chambre compte même un

instructeur de hockey : W. K.

‘(Bucko) McDonald, libéral, de
Parry-Sound-Muskoka, Ont. C'est
une ancienne grande vedette de la
ligue Nationale.

——/ENDREDI, 25 SEPTEMBRE 19
Au cours de leurs

les délégués s'attendentàU0
de S. H. la mairesseÇ, White
d'Ottawa; ils Tecevront aust

‘| visite de ministres provi it

québécois. cle

10 octobre

administration, voyages, relations
ieures, etc.

extérieures, L'Association compte 9 mord
bres, dont 86 dans le Ou:
dans l’Ontario, 1 dans PA
dans le Manitoba et 1 dansNouveau-Brunswick, C'est le ,
congrès annuel de ce groupeme, |
dontle président actuel est M. ¢
rard Brady, “L'Homme Libre” 3
Drummondville, et le secrêtai
M. Lionel Bertrand, MP, -
Voix des Mille-Iles”, Sainte-Trd

Au cours du congrès, l’Associa-

tion rendra hommages au “Cour-

rier de Saint-Hyacinthe’ qui célè-

bre son 100e anniversaire de fon-

dation, et à M. Harry Bernard,
son directeur depuis 30 ans; un

hommage sera également rendu à

plusieurs autres membres méri-

tants de l'Association. Les ga-

gnants des concours annuels rece-

vront leurs prix et trophées. Tèse. 
 

 

 
Pour couronner un combat de boxe,il n'y a rien comme vne
Dow “climatisée”. Protégée contre tous les écarts de
température pendant sa fabrication .. . elle retient ainsi
tout le goût fin et toute la saveur des ingrédients de
qualité supérieure qui la composent, pour vous donner
le meilleur de la bière dans la meilleure des bières.
Dow... . "CLIMATISEE".
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ELLES SUIVENT

LE MOUVEMENT

De nos jours, les banques à charte se

grande partie des opérations que
comportent leurs quelque 9,000,000 de
comptes de dépôts. C’est l’une des raisons
pour lesquelles elles réussissent à
s’accommoder à l’allure des demandes
croissantes d’une clientèle de plus en |
plus nombreuse et à continuer

d'administrer votre compte avec la

même promptitude et la mêmeefficacité.

Depuis 1900, le personnel des banquesest passé
de quelques milliers à 48,600, et le nombre des
chèques à manier, à 1,000,000 par jour.

LES BANQUES DESSERVANT VOTRE VOISINAGE  
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pu succes en affaires Pens ol ale temps de penser, de |tlon vers le, confort et le sans-gé- telle de cult portée par-dessus la [choses de l'économie
} o échir, et d'entretenir des rela- [ne dans les modes pour hommes |chemise.

ons à l'extérieur. sera complétés dans les dix pro- Telle est la tendance qui inté-
A ce propos, faisons part de cet- [chaines années. En 1947, selon la Voilà un paragraphe de ton lé- |resse fort l’industrie du vêtement

te remarque de l'administrateur- |revue Apparel Arts, 73% des che- |9€7 pour une colonne vouée aux |si Importante dans tout pays.
délégué d’un groupe de 70 firmes mises étaient dites de toilette avec
Industrielles. On lui demandait ce |le reste, ou 27%, de sport. L'an

7qu'il faisait — “Pas grand'chose, |dernier, les hommes portaient
dépondit-il. J'étudie les 70 bilans 33% de chemises de toilette et
et j'essaie de les améliorer. N'en 67% de sport. Dans le même
doutons pas, cet homme a dû rem- temps, la production d’habits or-
porter des succès phénoménaux, et |dinalres tombait de 23 à 19 mil-
ainsi donner pleine satisfaction à |llons cependant que la fabrication
ceux qui avaient en lui placé leur |du veston sport augmentait de 4.9

 

gpargnez les sous, et les dollars

constitueront d'eux - mêmes.

Jus avons tous reçu un jour ce

onseil. Et il est bon, pourvu qu'on

, l'interprète pas comme signi-

nt qu'il faut consacrer le plus

ir de son temps à des détails.

beaucoup d'hommes d'affaires,

yrout parmi les débutants, trou-

ent que les Jours passent bien vi-

 

L et qu'ils accomplissent en dé-

evepeu de besogne d’une se- confiance. à 6.4 millions. La balsse, dans le

al -être — t de la cravate, cette corde au
ine à l'autre. C'est peut-être por ,

at sirement — parce qu'ils LA MODE MASCULINE cou, est encore plus sensationnelle.

   
      

             

  

Déjà, dans ceqtaines villes, des

Le vêtement masculin devient 'iconoclastes portent, l'été, le pan-
de moins en moins conformiste, é- talon raccourcl au genou, comme

chappe de plus en plus à la tradi- lon le fait en Allemagne et en
tion et il est à prévoir que l’évolu- Suisse avec un croisé dans la bre-

»

 

 mpêtrent dans les détails, qu’ils

Le savent pas partager, déléguer

is responsabilités, qu’ils sont In-

pables de faire confiance à leurs

ybordonnés, à leurs collabora-

 

     

 

   pi .DISTILLE ET. ENBOUTEILLE A LONDRES, A      
 purs.

Une grande entreprise ne peut .

jussir que si ses dirigeants sa-

ent déléguer des pouvoirs; se dé-

sger des affaires de routine, di-

[..s le mot : se faire servir, ins-

rer à leurs employés l'amour de

Eur travail et un intérêt constant

ns le succès de l'entreprise.

‘st dire que pour diriger une

-ande industrie, Un grand maga-

ja, il faut des qualités de bâtis-

bur, de créateur, de chef. Ces

salités ne sont pas toujours in-

ies; elles peuvent s’acquérir.
L'idéal, c’est que le gérant d'u-

: entreprise en connaisse tous les

  

5

   

 

s
i
s

o
o

  puages, et qu'il soit capable de

Wire lui-même tout ce qu'il de-
Le

ande à d'autres, mais que, d’au-
$4

1¢ part, il ne fasse rien, ou pres-

ue, qu'un membre de son person-

el puisse exécuter à sa place. Car

gérant a une foule de responsa-

BEilités dont il ne peut s'acquitter

 

 
 

   

 
Votre nouvel N a3
annuaire télé- NS A
phonique renferme À
plusieurs inscriptions 1
nouvelles ou modifiées.
Pourquoi ne pas reviser IN
votre liste personnelle ety S
couter tous les nouveaux numéros

| d'appel dont vous aurez besoin
de temps à autre?

 

|| Soyonsprête à nous défendre!

  

  

EPARGNEZ DU TEMPS L’époque des soldats-laboureurs est sans doute Et pour appuyer nos soldats de I'Active,
ET ÉVITEZ | révolue depuis bien des lustres, au Canada, mais nous avons nos réservistes. La Réserve permet

ERREURS DE NUMÉRO ce serait une erreur de croire que nous sommes à tout jeune homme d’apprendre le métier
pour toujours à l'abri du danger. de soldat tout en gardant son emploi. La .

ET CONTRETEMPS Quandle colon d’il y a trois siècles labourait son Réserve nous enseigne à défendre nos familles.
Notez également le numéro quand champ, il appuyait son mousquet À une souche et À une époque de tension internationale comme
vous sppelez quelqu'un hors de la se tenait constammentsur le qui-vive; car l'ennemi aujourd’hui, il est bon que chacun acquière
tille, service interurbain est pouvait sourdre à tout moment, de la compétence dans la science

DelD plus rapide lorsque vous Aujourd'hui, on peut dire que le soldat canadien militaire.

‘Ppelez par numéro. joue le même rôle que son ancêtre: il protège la La Réserve ouvre toutes gran-
pers famille, il protège nos institutions ec nos libertés. des ses portes aux jeunes gens

.Pie S'il va combattre au loin, c’ést pour empécher le qui aiment leur pays et qui sont

dé danger de nous atteindre ici-même. prêts à le défendre.

OBTENEZ AB3.788

CE NOUVEL 2

INDICATEUR

 

ENROLEZ-VOUS DANS

VOTRE

_

ARMEE
PERSONNEL DE NUMEROS

. »#*

DE TELEPHONE
Vous n'avez qu’à vous pré-

 

senter ou à télé h sa po

bureau d'affaires le plusproche [à

\

| 7 LJ

Polis en recevoir an exemplaire Ecoutez "TAMBOUR BATIANT" d e 4 3 S 3 R

À

AE

GRATUIT! les mercredis et vendredis soir,

Seg de 7h.30 à 7h.45

— réseau de Radio-Canada.
La Compagnie de Téléphone

Bell du Conede  
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La vie de Luther
a I‘écran

 

Appréciation d’un film en vogue

Minnéapolis. — Le film intitulé
“Martin Luther” n’aidera guère

les Américains à comprendre

leurs différentes croyances reli-

gieuses. Ce film, tourné sous les

auspices de 5 églises luthériennes
des Etats-Unis, décrit la révolte

de ‘ Luther, moine augustinien,

contre l'Eglise catholique.

La Légion de décence a placé
“Martin Luther” dans une catégo-

rie à part; à son avis, le film ra-
conte la vie de Luther sur le ton

 

CANADA,

Ottawa, Ontario.

No 71025.

COUR DE L'ECHIQUIER
Dans l'affaire de

la Loi de l’Impôt sur le Revenu

Vs.

Georges Emile Lefebvre.

Défendeur

Avis public
Par encan et par suite de saisie,

je procéderal le 5e jour d'octobre

1953, à 2 heures de l'après-midi,

a la place d'affaires du défendeur

en cette cause en la Cité des

Trois-Rivières, No 1948, rue St-

Philippe, à la vente des meubles et

effets mobiliers, par mol saisis en

cette cause consistant en mobiller

de bureau, une automobile De So-

to, etc, le tout sera vendu suivant

la lol, pour argent comptant.

Roger PROVENCHER,

H. C. S.,

District des Trois-Rivières.

 

de la sympathie et de l’approba-

tion : aussi renferme-t-il des ré-
férences et des interprétations

d’ordre théologique et historique
qui sont inacceptables pour des

catholiques.

En somme, c’est le mode d'in-

terprétation qui est en ‘tause.
Lourd d’une charge émotive, le

film insinue des idées inexastes

sur la-doctrine catholique. Le dan-

ger principal tient à ce qu’on y
dépeint une période où les abus
ecclésiastiques étaient courants: à

cet égard, les spectateurs seront

portés à confondre les actes d’ec-

clésiastiques particuliers avec

l’enseignement de l'Eglise catho-
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AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHERES DE LA VIE DEPUIS 1817

SUCCURSALES à votre service à

TROIS-RIVIERES et dans les ENVIRONS

Sucursales de Trois-Rivières, 1411, rue Notre-Dame:

Succursale du Cap-de-la-Madeleine:

EDGAR ROSSIGNOL, gérant
Succursale de Grand'Mére: JOSEPH E. LALONDE, gérant

  
Hl] BANQUE DE MONTREAL

ED. RIOUX, gérant

 

AVEZ-VOUS

MAL
Avez-vous des douleurs

AUX
um vus du

- des callosités ou

des crampes
 ls

Si oui! Vouz pouvez avoir
positivement du confort et
du soulagement de suite.

Les Cors, Callosités, Oignons, Arche
tombée ou pied plat, mal au talon,
cheville faible, enflée, mal dans les
jambes tout cela peut être remédié ou
soulagé de suite.

LE REPRESENTANT du DR. WM. M. SCHOLL
8 ‘a asera ici dans notre magasin

-- 1 MARDI, LE29:SEPTEMBRE

*Prenez soin au premier signal dangereux. Arrêtez vos maux dépiédsde süite,| ? . . A 2 4 Le * +‘présentant qui est parfaitement traîné dans la méthodescientifique avancée du Dr.
Wm. M. Scholl de Chicago vous Mpntrera de quelle facon vous pouvez obtenir du

ere

—

confort'et‘du:soulagement. N'oubliez pas:de le voir.

\ | i
J.. A. GO S SELIN.

MARCHANDDE CHAUSSURES|

Trois-Rivières"1
eleWer

11392, rue Hart
»

HR Ass re PeD AS
e

cali da ER 6  

 
“us à ; .

Ce re-

«25. SEPTEMBRE jo»
munique l’impression. Aprésente effectivementJy oa
de l'Eglise. Octring

—_—

La blessure reçue par Car] 1rillo au cours de son combat iN
boxe contre Léo Durocher |rait bien coûter le ChampionB
du Monde aux Dodgers, " :

lique. Il s’est produit des abus de

la foi et des actes immoraux, dans
les classes supérieures et inférieu-

res, à cette étape de l'histoire de
l'Eglise. Aucun catholique rensei-

gné nele nierait. Mais le problème
tient en ce qu’en présentant le

Pape et le clergé comme disant et

faisant des choses contraires à la

doctrine catholique, le film com-

rer       

 

   

 

    

    

   

J. H. René de Cotret, C.A. Henri Ferron ca |

Gérard Camirand, C.A. Roland Nobert oA J

Jacques René de Cotret, C.A. ne À

RENE DE COTRET, FERRON, NOBEryÉ& CIE ;
Comptables agréés

Trois-Rivières - Shawinigan - Drummondville

CST-PIERRE & FILS LI
Racine de Charette, prop.

 

 

TOUS LES PAPIERS ET LES PRODUITS DU PAPIER

PAPIERS, JOUETS ET PLASTIQUES

1685, rue Royale

 
Tél. 4-4691 Trois-Rivières
 

 

Service

 

$Complet
wr J DE 24 HEURES

Wb SBSes ANT3

Entrepreneur
en plomberie

Chauffage
Couverture

Ventilation

J. C. PAPILLON
1383, Laviolette

 

Téléphone: 4-4647 §
 

 

Soyez de ceux qui
profitent du plus

vaste assortiment de
chaussures pourles
besoins des futurs

écoliers
  
 

- op"a+ +

Pour votresatisfaction personnelle
et celle de votre enfant, consultez
un expert en la matière quand |l

s’agit de chaussures pour un ajus-
tement parfait.

 

Les garçons et fillettes- trouveront ‘à nôtre mégasin un assorti-
ment complet de souliers, bottines de premier qualité.

J.A. COSSELIN
ËA OS La GE

: CHAUSSURESDE sTYLEH > DE ST.

-, Orthopédiste-Technicien Gradué
Lig Rd ie AFA LY 8

Service dé rayphx poly vérinerfpjubtement 
vo SabetJel.6-2912

  
1392, rue Hart = Tél, 6-2912
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lsz posé recemmenta Eddie Mathews

Ray

por Michael Gaven de New-York

 

Eddie Mathews, la sensation des frappeurs dans les Ma-
wures cette saison et qui s'aligne présentement avec les Bra-
tes de Boston célèbrera son 22ème anniversaire de naissance

, 13 octobre a cogné plus de circuits à son âge que n'importe
lequel joueur de Baseball excepté Mel Ott qui à cet âge en a-
sit 88. Dans le momentil est en avant de Babe Ruth de trois
ns et il est probablement celui qui dépassera le total du Bam-

‘Voici donc les ‘questions qui lui furent posées au cours du
bref entretien :

1—Croyez-vous que vous avez des chances de frapper 17
cuits au cours du mois de septembre? Vous êtes-vous fait un
pbjectif ? .

! R.— Non, je ne crois pas être capable de réussir l'exploit
ML; je serai heureux d'en cogner 50 pourla saison.

2—La plupart des cogneurs de Circuits le font sur leur
opre losange. Vous en avez cogné seulement 15 sur la route,
lien que vous en ayiex cogné 28 sur la route pour un record de
s Ligue Nationale. Comment expliquer cela ?
R— Le Parc de Milwaukee est très dûr. En premierlieu,

j cause du pauvre aménagementet quoique les clôtures soient
qurtes sur les lignes, mon pouvoir est surtout concentré dans

ll: champ centre droit et le champ gauche là où les clôtures sont
M8.plus éloignées.

  
   

     

   

  

   
  
   

  
  

3—Mais n'avez-vous pas frappé plus de circuits sur lo
aute que chex-vous l'an dernier alors que vous jouiez à Bos-
bn. Vous en aviez cogné 11 à Boston et 14 à l'étranger.

R.—Je suis probablement un meilleur cogneur à l’étran-
ter que sur mon propre losange.

4—Quond avez-vous réalisé que les coups de Circuits
tient votre fort? Avez-vous défoncé les clôtures à Atlanta

©: à High Point avant de vous joindre aux Braves ?
R—Je ne suis pas un défonseur de clôtures en ce sens

ue je ne frappe pas avec l’idée de cogner des circuits mais
urtout je frappe naturellement et j'espère que la balle tom-
era dans une endroit bon pour un coup sûr. J'ai toutefois
bujours frappé en longue direction depuis mes débuts dans le
sseball,
5—On dit que le terrain des Dodgers est un Paradis pour

s frappeurs de circuits et dans les deux années que vous en
rez cogné seulement 10.

R.— La raison, c'est que toutes les joutes disputées entre
ss Dodgers et notre équipe, spécialement cette saison avaient
ne importance capitale et les lanceurs lançaient prudemment
and j'arrivais au bâton.

,6Quel est celui qui vous a le plus aidé dans les Majeu-
5

R— Billy Jurgess m'a surtout aidé dans mon ‘’Fielding’’
nme donnant de précieux conseils, notamment d'arrêter la
lle basse et avec mon gant en avant de moi.

T—Pensez-vous que le support et l'encouragementdes a-
Bhoteurs de Milwaukee vous ont aidé ?

R— Les amateurs de Milwaukee ont définitivement aidé
bus et chacun des membres .de notre équipe et ils n'ont pas
tur pareil comme partisans. lls sont magnifiques et bien que
e signe nombre d'autographes, et pourquoi pas, ils ne m'ont
imais badré comme en pensent certaines gens. Hs sont de

Bis amateurs,

 

  

POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES
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+", PESEE AUTOMATIQUE
,X, LIVRAISON RAPIDE
+ SERVICE IMPECCABLE
x, CHARBONS—HUILES
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HARBONNERIE
ST-LAURENT, LIMITEE

Des milliers de clients satisfaits.
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POTINS SPORTIFS

 

Del (Molson’s) Dugré, le meil-

leur commentateur sportif de la
Région, est actuellement à Mont-

réal où il assiste à l’entraînement

des Canadiens. En plus, Del don-
ne des. descriptions des joutes de

pratiques pour la Télévision et la

Radio. Nous souhaitons à Del
d'obtenir la position qu’il convoi-

te pour la prochaine saison de
hockey.

*

En parlant de Hockey, au mo-

ment où ces lignes sont écrites

Jean Béliveau aura probablement
signé un contrat de cinq ans pour

les Canadiens. En plus le Gros Bill

paraîtra à Ja Télévision pour Mol-

son’s et il recevra un montant de

$ $ $.
*

Florence Chadwick est devenue

en fin de semaine derniére, la pre-
mière femme à traverser le Détroit
de Gibraltar et elle a accompli un

record pour la traversée, soit cinq
heures six minutes.

*

Le combat mettant aux prises
Rocky Marciano et Roland La

Starza devait se terminer par un

K.O. de Marciano avant la dou-

zième ronde. Marciano est un ba-
tailleur du genre de Dempsey et

il ne donne jamais de chance à ses
adversaires.

*

Après avoir remporté son troi-

sième championnat de l’Ontario au

Golf Marilyn Stewart, cham-

pionne d'Angleterre est retournée
à l’école.

— Lk

En parlant de Golf, saviez-vous,
que Joe Kirkwood, un joueur qui

est truqué et reconnu pour ses ex-

Pour vos travaux

consultex

EDGAR DUVAL
Entrepreneur-briqueleur

—000—

564, Bonaventure

Tél. 4-8644

Trois-Rivières

 

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents '
* Respensebilité

© % Automobile

RICHARD BERGERON

Courtier en Assurances

1212, St-Olivier T6l. 6-2655
Trois-Rivières  

J. A. Trudel, J. U. Grégelre,

Tel, 56-1988 Tel. 6-0208

»

Trudel & Grégoire

| Notaires

306, rue Radisson,

Trois-Rivières
. if a 

 

   

 

 

PAGE CINQ
ploits sur les “Links” fut le seul, Le journaliste ae Montréal qui
joueur à avoir été photographié |est venu épier nos Reds a l'entrai-
alors qu’il jouait un trou d’un |nement, mériterait de se voir re-
coup. fuser l’entrée du Colisée pour la

* prochaine saison.

Dès samedi au Cinémade Paris

  

  
“Une maman, ça pardonne toujours .. . c'estvenuaumonde pour

gal” Jeanne Demons et Jean-Paul Kingsiey dans une scène du film
“Coeur de Maman”, une autre production canadienne, qui prendra
l'affiche dès samedi, au Cinéma de Paris.

iPFa 54 f i ET)
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SCOTCHWHISKY
A MÉLANGÉ x. WIR

4

En boutellles de 26% et 40 onces

Le plus grand distributeur
de la région

* * *

© Acler e Plomberie

e Matériaux de e Chauffage

_ Construction o .Elactricité"=:
e” Ferronnerie

© Outillage

e Machinerie

- ©Quincaillerie

e Peinture

Articles de sport

Articles de ménege
et de cuisine

+ * * #: : ‘1
‘ . . ; { . :

. Le , Co. gn 11 V

a na ee

: MAISONETABLIE EN 1881
Trois-Rivières 71, ruedesForges
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EX-PRISONNIERS DE GUERRE A L’EXPO. — Cinq militaires canadiens

LE BIEN PUBLIC
 

 

er

>

récemment rapatriés des

prisons communistes furent honorés la semaine dernière à l’Exposition nationale du Canada à Toronto.

lls assistèrent à un diner des directeurs, pour ensuite faire une tournée à titre gratuit des divertisse-

ments de l'expo. On les voit ici en train de manger les hamburgers traditionnels. De g. à d., tous mem-

bres du Royal Canadian Regiment d’Ontario, les soldats Tom Rothwell, de Dundas, et George Griffiths,

de Brighton, les caporaux Don Orson, de Ridgetown, et Jim Pelletier, de Chatham, et le soldat Jim

Cranston, de Hamilton. (Photo de la Défense nationale)

 

Avez-vous une question à
poser concernant

I’Assurance-chémage
ou le placement?

    

Nous publions sous la présente

rubrique des questions concernant

l’assurance-chômage et le place-

ment alnsl que les réponses don-

nées par la Commission d'assu-
rance-chômage. 7

Si un point en particulier, tou-
chant l'assurance-chômage vous

semble obscur, n'hésitez pas à a-

dresser votre question au bureau

de la Commission d'assurance-
chômage, édifice des Postes. Nous

vous en communiquerons la ré-

ponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et ré-
ponses susceptibles de vous Inté-
resser:—

Q.—Pourquoi, lorsque vous éta-
blissez la durée de ma période de

prestation,  soustrayez-vous le

tiers du nombre de jours de pres-
tations compris dans les trois der-
nières années ?

R.—La durée d'une période de

prestations s’établit en tenant
compte des contributions versées
pendant les cinq dernières années.

Par conséquent, certaines contri-
butions interviennent plus d'une

fois et, sans cette déduction du
tiers des prestations déjà touchées

pendant les trois dernières an-
nées, la personne qui présente ré-

clamation sur réclamation béné-
ficierait d’un avantage indû.

Q.—D’après quel critère établit-

on les taux de prestations pour les

célibataires et les soutiens de fa-
mille ?

R—Il ne faut pas oublier qu’il

s'agit d’un régime d'assurances

sociales. La personne avec char-

ges de famille doit pourvoir à la
subsistance de ces charges de fa-
mille et il en est tenu compte.

Q.—Je suis incapable de travail-

ler parce que mon épouse est ma-

lade. Puis-je toucher mes presta-
tions ? ’
R.—Etre disponible pour un

emploi constitue une condition
d’attribution des prestations. Si la

maladie dont souffre votre épouse
vous oblige de rester continuelle-

ment à ses côtés, vous n’êtes pas
disponible. Vous n’avez donc pas
droit aux prestations,
Q—Je verse des contributions

depuis cing ans à la caisse d’'assu-

rance-chômage. Aujourd’hui, sim-

plement parce que je me marie,

on me refuse le doit de toucher

des prestations. Voilà qui ne sem-

ble pas très juste. Pourquoi ?
R.—Une personne ne peut bé-

néficier des prestations d'assuran-
ce-chomage que si elle veut tra-

vailler mais ne peut se trouver un

emploi. Ordinairement, lorsqu’une
femme abandonne son emploi pour

se marier, elle reconnaît qu’elle ne

continuera pas à travailler. Au-
trement, elle ne quitterait pas son
emploi. Si elle travaille pendant
au moins 60 jours après son ma-

riage, ou après sa première cessa-

tion d’emploi suivant son mariage,  

et démontre ainsi qu’elle n’a pas

rompu tout lien avec le marché de
la main-d'oeuvre, elle a droit aux

prestations quand elle retombe en
chômage.

TOUX BRONCHIQUE
Une toux bronchique énervante vous
empêche-t-elle de dormir? Le flegmeest-il
si épais dans vos bronches que la toux ne
suffit pas à le détacher? Les capsules
RAZ-MAH Templeton sont spécialement
faites pour détacher le flegme, en per-
mettre l'expulsion et vous soulager de
cette toux et de ce sifflement. Achetez
RAZ- aujourd'hui. 65¢, $1.35
toutes pharmacies, R-56P

 

Classification des livres

 

La Bibliothèque de Montréal

annonce la publication d’un ou-

vrage récent intitulé: Classifica-

tlon des Livres. Plan systémati-

que en usage à la Bibliothèque de

Montréal, par Aegidius Fauteux.

Edition préliminaire par Juliette

Chabot. Préface de Léo-Paul Des-

rosiers. Montréal 1952.

Aegidius Fauteux, un érudit

canadien d’une compétence re-

connue dans le domaine des bi-

bliothèques, ayant pour mission

que d'inspiration catholique
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d'organiser une grande bibliog A |

heurté par certaines cl
Classification Internat
wey.

asses de
- fonale

11 jugea done 3 Propos

  

préparer certaines modificati
dans les classes Philosophie pi}
ligion, Droit et Histoire o,f
dienne, =

|
a

.Ce travail vient d'être édite
Montréal. On peut s’en procuré
un exemplaire en s'adressant ai
Division des Permis et Pri

  

vilègi
Suite 16, Hotel de Ville, NB
réal, au prix de $1.50, plus
sous pour frais de port. La
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 La Fête de l’Aviation fournit aux Canadiens l’occasion de visiter les s
tations du CARCet de se familiariser avec
aérienne. Cette année, le CARC poursuit un
qui éventuellement en fera une puissance mondiale munie des meil-
leurs avions et de l'outillage le plus perfectionné. Avec ses escadrilles
en France, en Allemagne et en Angleterre, de même qu'au Canada,

le CARC Joue un rôle prépondérant dans l’épanoulssement Internatio
nal de notre pays. En haut, à gauche, on volt le nez un peu Inquiétant
du chasseur CF-100 (toutes températures). En-haut à droite, des tech

le travall de notre force
programme d'expansion

 
d'

niclens en moteurs d'avions remplacent le capotage de moteuvr
CF-100. En bas, à gauche, on remarque un groupe de fem
teurs qui se tiennent au garde-à-vous sur le terrain d’exerc

mes-à

ice de

station du CARC de Clinton. En bas, à droite, des pilotes de " Stadre de chasseurs montent dans leurs chasseurs réactés F-8
avant de décoller pour Baden-8oellingen, Allemagne. d
entre nous fait voir le maréchal de l’Air C. Roy Slemon, chef
major de l'Air,
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LE CANADA SE PREPARE A
| FAIRE FACE AUX DESASTRES   

LES BOMBES

Afin de dissiper l'inquiétude née
mystère qui entoure la fission

;, jatome, les autorités de la dé-
co civile ont publié des ma-
4s et d'autre documentation

ME... entrent dans le programme de
rparation de défense en cas de

orre et qui expliquent à la po-
Jation ce qu'il faut attendre des

mbes atomiques dont on parle
y, mais qu’on connaît si mal.
Les genres, les effets et les ca-
(téristiques des diverses explo-

pnemi.

as atomiques sont expliqués

ns la plaquette “Protection per-

melle contre l'attaque atomi-
+" que peuvent se procurer

lus ceux qui sont intéressés à se
Hendre contre une attaque de

 

l'entrainement à la défense ci-

Fe fournit à ceux qui y prennent
at des renseignements sur le

:mbre des victimes et l'étendue
dégâts que pourraient causer

5 diverses sortes d’explosions a-
miques. Quiconque lit les publi-

tons fédérales peut se former
ke très bonne idée de ce qu’il

faire avant, pendant et après

5 raids même avec les engins

: plus mortels encore inventés.
D'après les experts, l'opinion

i veut que les engins atomi-
es vont détruire la terre est

t à fait erronée. Bien que ces
mbes aient une puissance de

struction jamais atteinte dans le

sé et qui ne serait dépassée que

kr celle de ia nouvelle bombe à

rérogène, cette puissance est
ut de même limitée.

ADIOACTIVITE

les dangers si redoutés de la
plioactivité sont moins sérieux
on ne le croit généralement. La
fdioactivité a causé moins de 15
-100 des morts et des blessures
ligées au Japon par la bombe

M:mique. Si les Japonais avaient
ise protéger contre cette atta-

ATOMIQUES
que cette proportion aurait été ré-
duite considérablement. La radio-
activité n'est rien de nouveau; on
la rencontre dans les rayons X et
méme dans les rayons du soleil.
Elle n’est nuisible que lorsqu'elle
est absorbée en trop fortes doses,
comme dans le coup de soleil, par
exemple.
Heureusement, presque tout ce

qui se trouve entre l'être humain
et ces rayons sert de bouclier,
bien qu’il faille une épaisseur
considérable pour assurer une
protection complète. Les manuels
décrivent tout ce qui peut arrêter
les rayons dangereux, et conseil-
lent à ceux qui sont surpris à
l'extérieur de se mettre à labri a-
fin de réduire au minimum les ef-
fets possibles de la radioactivité.

ECLAIR BRULANT

Quand une bombe atomique é-
clate, une vague de chaleur in-

tense s’élance dans toutes les di-
rections a la vitesse approximati-

ve de la lumiére. Heureusement,

elle ne voyage qu’en ligne droite,
de sorte que les immeubles, etc,

peuvent protéger. L’incendie est

une des graves conséquences de

l’éclair brûlant. Un temps humide

ou brumeux diminue sa portée.

Même les vêtements assurent une

certaine protection. Quand le

brouillard réduit la visibilité à un

mille, il y a peu de danger pour

les brûlures au delà de 5,000 pieds

de l’endroit de l'explosion.

ONDE DE CHOC

Les experts ne cachent pas les

terribles ravages qu'occasionne-
rait l’onde de choc ou souffle. Cel-

le-ci peut renverser les immeu-
bles comme des châteaux de car-

tes. Jusqu'à un mille et demi du
point de l'explosion, ils seront
fortement endommagés, sinon

complètement détruits. C’est pour-

quoi l’on recommande aux gens de

se jeter par terre, en quelque en-

doit qu’ils se trouvent quand une

bombe éclate. Ils doivent se met-

tre à l'abri, ne serait-ce que sous
un pupitre ou une table, à l’inté-

rieur. Bien entendu, plus l’im-

meuble où ils se réfugieront sera

solide, plus ils seront en sûreté.

L’onde de choc d’une bombe a- tomique peut aussi ébranler les
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structures, il faudra donc s'éloi-
gner des immeubles qui peuvent
s'effondrer, longtemps aprés la
rafale passée,

GENRES D'EXPLOSIONS

Des trois sortes d’explosions de
la bombe atomique, celle qui se
produit dans les airs est la pire,
car elle s’étale, causant des dé-
gâts sur une grande étendue. Si
l'explosion se fait dans l’eau, par
exemple dans un lac, dans une ri-
vière ou dans la mer, elle peut
contaminer lair de gouttelettes
radioactives, et créer aussi un raz
de marée qui dévastera le littoral.
L'explosion au sol n'étendra pas
ses dégâts aussi loin; mais elle
causera un tremblement de terre
qui projettera dans l’air une pous-
sière radioactive.

SAVOIR, C’EST POUVOIR

Ces faits sont mis à jour pour le
grand public afin que tous sachent
à quoi s'attendre et, par consé-
quent sachent comment réagir ad-
venant un bombardement. Savoir,
c'est pouvoir. Du moins, au Cana-
da, nous ne serons pas surpris
sans aucune préparation. De fait,
le but principal des gouverne-
ments, à tous les échelons, c’est de
s'assurer que le pays ne soit pas

pris au dépourvu — qu’il soit non
seulementprêt, mais entraîné pour

faire face à une catastrophe, peu
importe le lieu ou le temps où elle
se produira.

Le troisième article de cette sé-

rie donnera en détail les mesures

que prennent les autorités fédéra-

les, provinciales et municipales a-

fin de faire face aux désastres.

Dans des articles ultérieurs, on

expliquera ce que chacun peut fal-

re pour jouer un rôle dans la dé-

fense de son pays.

 

 

CHANGEMENTS
AUX HORAIRES
DES TRAINS

En vigueur

LE DIMANCHE, 27 SEPT.
Tous renseignements
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Tous les auditeurs reconnaîtront ici ESTELLE MAUFFETTE, !'inimi-

table interprète du rôle de Donalda dans Un homme et son péché, le
populaire radio-roman de Claude-Henri Grignon, entendu au réseau

Français de Radio-Canada, tous les soirs, du lundi au vendredi, à
6h.45. Malgré la vie difficile que lui fait son exécrable mari Séraphin,

Donalda, en femme toujours soumise, réussit parfois à sourire.

 

Prochain Congrès des
Bibliothécaires
à Montréal

Le Congrès annuel de l’Associa-

tion canadienne des Bibliothécai-
res de Langue française (l'A. C.
B. F.) aura lieu cette année à

Montréal, du 10 au 12 octobre.

Ce neuvième Congrès revêt d’au-
tant plus d'importance que l'A.

C. B. F. célèbre en même temps

cette année son 10e anniversaire
de fondation.

Le thème à l'étude est le CHOIX

DES LIVRES. Ce sujet capital se-
ra étudié sous tous ses angles,

dans ses aspects théoriques et pra-
tiques : “Nature et importance de

ce département dans une biblio-

thèque”, “La critique littéraire

au Canada français”. “Les prix

littéraires, critères du choix des li-
vres”, “Lecture des jeunes et for-
mation du sens critique aux points

de vue culturel, littéraire et mo-
ral”, “Symposium sur achats de

livres”, etc.

D'intéressantes expositions se
poursuivront tout au cours du  

Congrès: entre autres, expositions
de “Documents Publics”, de “Li-

vres et de Revues de Bibliogra-

phies”, de “La Semaine du Livre

pour la Jeunesse canadienne”, de

divers ouvrages des grands orga-
nicmes internationaux : Nations
Unies, UNESCO,etc.

Les séances du Congrès se tien-
dront à l’Ecole Normale Jacques-

Cartier, 1301 est, ruc Sherbrooke.

Inscription des congressistes le 10
octobre au matin à 9 heures, dans

le Hall d'entrée de l’Ecole. Le

programme complet scra bientôt
rendu public.

MOUILLAGE
VITEMENT
RÉPRIMÉ

Des mildews de mamans ont trouvé que le
à demictio Vanderhoof libère

Ont en sompesé végétal, le Traitement
Vandeshoo! n'areête pas le fonetionnement
des veins ou de la vessie, mais fortifie ley
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Le thomisme à Nicolet

En marge d’un cent-cinquentenaire
Par Alphonse Désilets

En fondant un collège-séminaire à Nico-
let, il y a cent-cinquante ans, Mgr Joseph-Oc-
tave Plessis, coadjuteur et plus tard évéque
de Québec, pressentait l’urgente d’une orien-
tation concrète de la pensée dirigeante au
Canada français. Homme d’Eglise et de gou-
vernement, ce prélat éducateur entendait
donner à sa race et à son pays des cerveaux
éclairés et des volontés droites alimentés aux
sources les plus limpides de la vérité raison-
née comme à celles de la Révélation. Pour
former des directeurs de conscience religieux
et des entraîneurs laïcs de trempe solide, il
fallait un enseignement théologique et une
philosophie en tout conformeà la scolastique
catholique romaine.

En 1806, Mgr Plessis confie la haute di-
rection du collège de Nicolet à un prêtre
français, l’abbé Jean Raimbault, venu d’Or-
léans à Québec en 1795, au lendemain de la
Révolution française. On sait en quelle pos-
ture se trouvait encore à cette époquele cler-
gé ultramontain devant l’autorité civile et re-
ligieuse en France. Nombre de prêtres ré-
fractaires aux idées gallicanes durent s’exi-
ler. L’abbé Raimbault était fermement atta-
ché aux directives du Saint-Siège. De plus,la
pureté de sa doctrine en faisait un éducateur
vigilant, énergique et prudent. Il dirigea le
séminaire de Nicolet durant trente-cinq ans.
Les seize prêtres et ecclésiastiques qu’il
orienta, jusqu’en 1841, de même que les pro-
fesseurs laïcs, avaient été moulés dansla plus
saine doctrine. Aussi bien, comprend-on, au
recul du temps, le prestige d’une telle forma-
tion dès les débuts de l’oeuvre éducative ni-
colétaine. Les clercs sortis de cette maison en
ont transmis le sens profond et le signe indé-
lébile aux générations étudiantes le long d’un
siecle et demi.

On en retrouve les traces dans nombre
d’autres collèges classiques dont les profes-
seurs ont été formés au vieux séminaire de
Nicolet. Ainsi, le séminaire de St-Hyacinthe,
fondé en 1811, eut pour professeur de philoso-
phie, entre 1840 et 1862, un prêtre de Nicolet,
l’abbé Isaac-Stanislas LeSieur-Desaulniers,
fils de François Desaulniers, d’Yamachiche,
membre du parlement du Bas-Canada. L’ab-

bé Desaulniers fut l’un des premiers, sinon le
tout premier au pays, à introduire dans le
cours classique la philosophie de saint Tho-
mas. Bientôt, nous assure Mgr Choquette
dans son “Histoire du Séminaire de St-Hya-
cinthe”, la Somme Théologique devint fami-
lière aux ecclésiastiques de ce collège. Et
c’est peut-être par où commence la genèsede
l’établissement des Dominicains dans la ville
épiscopale de Mgr Louis-Zéphirin Moreau,
lui-même ancien élève de Nicolet. ;

Quelque vingt ans plus tard, l’abbé Tho-
mas-Marie Olivier Maurault, successivement
professeur de Belles-Lettres et deRhétorique
au collège de Nicolet, était chargé de restau-
rer en cette maison les études philosophiques,
Mgr Louis-Adolphe Paquet, dans ses “Etudes
et appréciations”, confirme que durant cing
ans, de 1862 à 1867, l’abbé Maurault s’em-
ploya à introduire les enseignements de l’A-
quinate dans la formation spirituelle des
clercs et intellectuelle des laïcs nicolétains.
Deux de ses successeurs, les abbés François-
Edouard Baril et Ferdinand Cantin, conti-
nueront jusqu’au début du vingtième siècle à
populariser dans le corps professoral les mé-
thodes de penser et de raisonner qui ont valu
à Nicolet une légion de docteurs en théologie
et de philosophes qualifiés ensuite à Rome
aux plus hautes Ecoles apostoliques. Mgr
Georges Courchesnes, archevêque de Ri-
mouski, a été de leurs disciples. Ce fut aussi
l’époque où Nicolet fournit à l’Ordre des fils
de Saint Dominique un grand nombre de
vocations. Aux jours heureux où nous étions
élèves de cette maison, Mgr Joseph Bour-
geois et Mgr Antonio Camirand s’appli-
quaient à nous familiariser avec la dialecti-
que de saint Thomas.

Si des anciens de Nicolet se sont fait re-
marquer dans toutes les sphères d’activité
doctrinale et d’action sociale par la justesse
du raisonnement et l'acuité psychologique,
c’est sans doute parce que leur formation
classique fut largement imprégnée de tho-
misme. C’est aussi pourquoi ils se plaisent à
invoquer courammentles directives de Léon
XIII dans l’étude et la discussion des problè-
mes sociaux.

Alphonse DESILETS
 

munisme sous loutes ses formes.
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L'ENSEIGNEMENT SPECIALISE
COURS DU SOIR

Si vos occupations ne vous permettent pas de suivrele
cours du jour que diffusent les écoles du ministère dy
Bien-Etre Social et de la Jeunesse, inscrivez-vous sans
tarder aux cours du soir qui se donnent dans toutes les ins?
titutions. 7

ECOLE TECHNIQUE DES TROIS-RIVIERES ;
Inscriptions: 28 septembre au 5 octobre; début des:

cours: 5 octobre. . ,
Sculpture sur bois — électricité — machines fixes <=

menuiserie — modèlerie — charpenterie — réfrigération #
sciences — soudure — automobile — mécanique d'’ajustage:
— mathématiques — lecture de plans — équerre — bri-
quetage — langue anglaise — horlogerie — dessin ind
triel — photographie — radio, électronique et télévision
plomberie — fonderie.

ECOLE DE PAPETERIE DE LA PROVINCE DE QUEBEC
Inscriptions: 15 septembre au 5 octobre; début des

cours: 5 octobre. |
Chimie — essais des pates de papier — mathématiques}

— dessin — machine à papier. |

ECOLE D'ARTS ET METIERS DU “À
CAP-DE-LA-MADELEINE ;

Inscriptions: 28 septembre au 5 octobre; début des
cours: 5 octobre. : 3

Menuiserie — mécanique d'ajustage — électricité i
métal en feuilles.

INFORMEZ-VOUS i
NE TARDEZ PAS A VOUS INSCRIRE ‘|

Ministère du Bien-Etre Social et de la Jeunesse 5
Hon. Paul Sauvé, c.r.,  

 

À quoi rime?. . .

 

(Suite de la page 1)

de cet argument comme che-
vol de bataille. Tout le monde
le sait. Seul l’auteur de f'arti-
cle en question semblel'igno-
rer, car il écrit en toutes let-
tres que c’est comme cham-
pion de l'autonomie 'municipa-
le que M. Mongrain s'est ac-
quis ‘’un ascendant considéra-
ble sur la population”.

On nous dira sans doute que
nous ne devrions pas perdre de
temps a réfuter de telles aber-
rations, alors que tout le mon-
de aux Trois-Riviéres, les par-
tisans de tous les partis politi-
ques, les indépendants, méme
les mongrainistes de la pre-
mière heure, sont soulagés de
voir que nous pourrons enfin
vivre comme on vit dans les
autres villes et villages de la
province.

 

HEINER ILTI

 
 

Que M. Mongrain écrive ce
qu’il voudra dans son propre
journal. C’est son affaire.
Qu'il se proclame l’égal de Dé-
mosthène ou l'émule de St-
Thomas d’Aquin, commeil l’a
fait, cela le regarde. Les co-
lonnes de son journal lui ap-
partiennent. Qu'il écrive ce
qu'il voudra. C'est son affaire.

Mais que quelqu‘un trouve
moyen de prendre sa défense
dans d'autres feuilles avec des
arguments d'enfant d'école, a-
près la répudiation méritée
qu’il a subie de tous les gens
sérieux, c'est difficile à accep-
ter.

C'est la raison pour laquelle
nous avons fait allusion à cette
élucubration que personne
n'aurait lue, n‘eGt été la pho-
to de M. Mongrain qui l‘ac-
compagnait.

L'arme la plus. . .

 

(Suite de la page 1)

d'honneur de l’Association du Bar-

reau Canadien, réuni en congrès à
Québec, n’a pas craint de souligner
les avantages pour Québec de la

‘Loi du Cadenas, et il a conseillé
: aux autres provinces du Canada

d'adopter, dans leur meilleur inté-
rêt, uneiégislation de même natu-

ÿ|re à brève échéance.
L’honorable Duplessis a référé à

la Loi du Cadenas dans les termes
M suivants :

“L’une des plus grandes mena-

ces à la.démocratie,-à l'heure ac-
tuelle, est sans contredit lé com-

Aussi, nous vous invitons forte-
ment à pron«:'guer, chacun dans
la province ou le pays que vous
représentez, une Loi du Cadenas,

à l'exemple de celle que nous a-
vons adoptée en 1937, et qui s'est
avérée l’un des moyens les plus
efficaces et les plus radicaux con-
tre cette montée communiste. Nous
avons posé ce geste non seulement
pour sauvegarder nos convictions
religieuses, mais également pour
assurer le respect de nos tradi-
tions, de notre culture et de notre
langue.”

 

DE LA CAUSE
A L'EFFET

 

Le touriste américain a acheté
moins au Canada en 1952 qu’en
1961. Par contre, les Canadiens
qui ont traversé la frontière pour
Y dépenser 246 millions en 1951 y
ont lalssé en 1952 le total de $294
millions. Et pourquoi? Parce que
la marchandise coûte moins aux
E.-U. qu’au Canada. Tout simple- ment. Il n’y a pas que les voya-
 seurs à acheter moins au Canada.
En général, nos exportations flé-
‘chissent. Le même fait se constate
aussi en Australie où les prix de
l'article ouvré montent continuel-
lement avec les salaires et la r&-
duction des heures de travail. La
semaine de 40 heures fait des
siennes au pays du kangarou, de
même le coût ahurissant de la bu-
reaucratie. Sur quatre Australiens,
on trouve un fonctionnaire. À peu
près comme chez la France pour-
tant moquée par le bloc anglais.  

Gustave Poisson,c.r., 1
ministre. sous-ministre. i
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